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OXTI^TXOIVS 

Di loiaHe Onlie ili Jn MM 
U srèvtt gènéni« i QOM tehotték 

Marne M frèw éea agtrtl» de» MMB. 
|A majorité des IravailTeurs ouvrfwi m 
s'est pas montrée plus soucieuse (ToMir 
uut wciBiorLa d«6 amateurs de râvolu- 
lion sociaie que i^e l'aväil 6té ta maio- 
nté des foncUonimiree d« l'adminiBtra- 
lioii postale. Il (allait s'y altendre, 

Un« grève de (onotionnaires ne peut 
réussir que si le gouvernement a la fai- 
ttlesse (l6 lai&ser uicliner l'intérfib géné- 
ral du paya devant les menées de quel- 
ques agitateurs : le gouvernement, sou- 
cieux de son devoir, avait pris avant la 
grtte toutes lea nwsurea nécessaires 
peur que la marche des services publics 
fût entrave la moins possible ; il a mon- 
Iré pendant la grève une fermeté que ré- 
clamait le pays ; la Cbambre l'a soutenu 
par l'alflrmalion réitérée de sa confian- 
ce ; tout est rentré dans Vordre El si le 
senlinienl du ^y%. qui s'est manifesté 
énergiquemenlel ne semWe point devoir 
se modifier, peut nous permeUre de pré- 
juger l'avenir, nous Bommefl en itroit da 
dire que toule tentative de grève nou- 
velle rencontrerait une réprobation pKia 
énergique encore, et que vraisemblable- 
ment d'ici tongterngB il ne 8'eD produira 
point. 

L'état de fonctionnaire a ses avarla- 
gm dont tous ceux de nos concitoyeas 
qui ne sont pas kmctioflnairei ont ta 
noMon H^ nette et préctse ; ils ne pro- 
loBtent pas contre cée «vantages, Ils tee 
acceptent, ils les trouvent légitimée } 
mais ils exigent que ceux qui «n bénéfi- 
cient rendent, par contre à la nation, 
en n'oubliant pa£ leurs obligations, en 
remplissant coosciencieueemeu* toiu 
iMin. devoirs protesetonnele, tout ce 
qu'elle est en droit d'attendre iVeux. Il 
laut dire, h l'^lof« tfes fonctionnairee de 
la mpjto'f^f /* ^jg if*fiJ5 

'SS^aa MUMäiSL iS (nani'f'eftâtTdna 
de quelques IndividtMTlMMa MTC 
vas {aire iUusioa eur^ilaaifiinUa qui aal 
eon, sain, et a><ii*a juaMqc 

A-t-on fall assef debrutl. parexftmple^ 
autour des intempérances de i&n^M« 
«ommttes par qaahnses instUutaurs 7 Le 
^tit nombre de ces foules compaié au 
4r4s grand nombre des membres du 
corps enseignant primaire [lublK aurait 
<M montrer, à l'évidence, que ce n'était 
tt qu'une exception a la r^f,\« gér>éral6, 
qui était Ja oorrectieR d« l'altitude et le 
.tentiment vit et profond du devoir. Les 
tiMitoletirs nont pis voula qu'on s'y 
néprlt. La dernière de leurs manifesta- 
tions est d'nier. Elle vaut qu'on ta si- 
gnale. 

Dimanche. M. Doumergue, minière 
de l'inslruclion publique, était à Chau- 
moni, et le président de l'Amicale des 
Instituteurs et Institutrices du départ«- 
inent, en lé saluant au nom du corps 
lout entier, lui faisait connaître l'ordre 
du jour suivant adopté le oHitin même 
par rassoostion : 

V Lee membres de l'Amicale des insti- 
tuteurs et iostitutriceâ de la Ûaute-Mar- 
ne: 

« Considérant que la multiplicilé des 
groupements d'instituteurs amène sou- 
jvenl l'opinion publique k confondre le 
caractère el l'importance de cbacun 
d'eux et à attribuer à la masse des insti- 
tuteurs les écarts de langage et l'attitude 
regrettable de quelques-uns ; 

e Quft oonvieni dans l'intérêt de VA- 
eole lelqu«. de dissiper à ee au^ toute 
AqttiTomto et d« lais^'' ^ cliacun ses r«a 
ponsabimn f dinftaiperw^aùssi de ûé- 
lermmer lai drcits al les deyuirs des 
fonctionnaires ; 

« Emettent le vœa que le statut des 
fonctionnalres soit mis en discussion le 
plus tôt possible au Parlement i 

■ Refusent d'entrer au service d'an 
groupement politique quelconque, leur 
rôle professionnel et social corftjstanl ä 
enseigner k tous les enfante <^i leur sont 
confies, et sans distinction d'origine, 
l'amour du prochain, de la patrie et des 
lois républicaines ; 

V Repoussent avec Indignation les pa- 
roles qui ont réclamé pour les Institu- 
teurs le droit de s'afÎDIîer aux Bourses du 
Travail et & la C. O. T., et celles qui ont 
(ait app£l au concours des instituteurs 
Qour la propagande antinulitaxiâle ; 

I Protesleot énergiquement de leur 
loyalisme républicain le plus absolu, i 

Le ministre a félicité let> insliluteurs 
'de ce langue et da cette attitude. Rare 
ment félicilationa ont été plus méritées. 
Cet ordre du jour est toul un program 
me. Educateur national, charge de don 
ner h tous les enfanta du pays les con- 
naissances ind Lape iisab les, d'éveiller 
leur oonscience, de former leur aspnt^ 
de préparer en eux pour ravenir de bons 
citoyens, rinsliluteur doit se donner tout 
entier i l'accomiuisaameat de sa Mche- 
ii enseigne la palria. Il aaseigne la Ré- 
publique, faisant OHivre de paix etd'har. 
monie. La sympathie de tous, cordiale 
et agiseanta, eel son soutien et son ré 
cuntofi. Si, cédant k des apparences, elle 
avait un instant paru bésilanler nul dou- 
te ou'elle ne revienne, teut enliëre et 
cordials, è M corps qui daixs son ensem- 
ble a'a cape 4id la Âérifet al ti^t a ta 

es paruh:^ n'our«nl 
aaux qui ne rêvent 
i: CffirffflDs bommes 

oal aseaa peu de oonflanoe ûMH le pro- 
grès normal et continu, dans révotulion 
économique qui est i* produit dts décou 
vertae de la science al du déveioppemcnl 
de rinduslrie, dans le jeu régulier du 
droit d'association, pour vouloir tout pré- 
cipiter d'un ooup et sur les rtiinea d'une 
société en faire ^e dresser soudain une 
nouvelle. La greva générale leur semble 
lin moyen décisif de tiSler ce grand jour 
Quelle chimère I La grève générale a pu 
effrayer quand on ne réfléchiaaait pes ; 
il est plus facile de menacer de la faire 
que de la réaliser. On a bien pu la décré- 
ter ces jours derniers ; les mots se lais- 
sent prononcer, les décisions les plus 
vaines se laissent écrire. Passer k l'ac- 
lion est autre chose. Et si quektue grou- 
pe, cédant k la griserie, marche, il s'a- 
perçoil bientôt qu'il est seul, qu'il persé- 
vérer il a certainement k perdre, rien k 
gagner, que d'autre maaière se font les 
progrès économiques, el qu'A vouloir 
ainsi par la violence forcer les événe- 
ments au lieu de les préparer par l'ac- 
cord souhaitable, nécessaire, de toutes 
les forces sociales, on tourne le dos au 
but k atteindre. Le bon sens est, tout de 
même, en dépit parfois des apparences, 
plus grand et plus eommun qu'on ne 
pense. - 

'A. DESSOYB, 
Dtpuiâ de Id Haule-Marn«. 

t»AOES UTTéRAIRBS 

Vieux marin 
PAH 

Loup ûe mer, il l'Hait Tra{ui, vetc, ti 
rogue et wmhrè, la pipe courte «ex lévm et 
le regard •oumoi«   BMB de Icndr«, ai de 
IraM, al 4e Ina «ar aoo vieage baié petf.fe 
vea« du M*' 

Coiffé d'un béret bran et veto d'an t _ 
tume (U tnéiD« cuuJeur. il avut &•■•> Tef 
pect d'un brigoiul, capable des plus noiret 
besognea. 

Celhomm« aux mains calleuses, aux )oue8 
creu»Aes. aux bru robuetea et nounx, êlail 
effrayant. 

Depuis aue la mer avait pria M femme, B 
vivait äful. retiré docie M cal>aa*, ans ca- 
bane a peifw- meublée, située si yrè« de la 
uier que la vague venait mourir presque sur 
le KUil. Aux jours de gros temp«, l'eab bouil- 
lonnante et furieuse bondisaail St s abattait 
sur tes mura. Elle retombait avec an brott 
äee et lormidable sur la cabane, toujours in- 
tacte La cabane était terme et »olide, solide 
el terme conun« le vieux mann. 

Après la tempête, la mer se retirait, sooi^ 
nogse, el comme honteuM de □ avuir pa« dé- 
truit la petite mai^if 

A quelques cents toétre^ était le fiameau, 
composé dune chuiuanlaine dt petites tiabi- 
taUoDS paretilemenl paTnres Le vieux marin 
n'avait pas de relauon avec lea gêna du 
paye. 

Le dimanche, il allait chercher son pali 
chez la mère Martin, une bonne vieiUe aui 
pétrissait pour elle et poor ceux qui a ar 
valent pas te temps. 

Il achetait sa provision de tabac, parfois 
un j)eu de vianae, el i'eii retournait< sani 
rien dire a personne. 

Nui ne «avait sa vie. dépote eon veuvage. 
Il partait en barmie de grartd imdfn et IM 
rentrait que dans la ouït, avae sas ftMa Maa 
garota 0<i«lttue« tiearee da senUMtt. an 
nettoyage auccinct de SOD bauge, et Ü re- 
pariait 

Il n'allait jamaj? h la ville et ne vendait 
pas toujours aon poiason Un soir d'hiver 
ijoe le pèche avait été merveilleuse, un marin 
qiri ItlDflerv&it l'avait vu vider ses fliels dans 

mer. 
I C'est un fou, dit-il h seo eompagnoD de 

barfoe. -' 
Cast oa i—Hwareoi. w, rtpaedit IOQ- 

Le viftux tnario avait una barqU? a tmt, 
une iwfque Une el légère, peinte eo gris 
pàlej^.ei-(pn, de hin. parai^^ait d'nna bTan- 
cit*"r nacré« A lavanL une madone d>>f 
couronné« de rc.'e« Manches, s« drajaatl, 
ve((e e( majestuf UM. On edt dil aa» dees'«« 

gliaaarit sur les flols et traînant apr&s elù 
uns ooqtuile encbaniea.. La madone n'avait 
pas de pied9 Son corps flnissaii en queue de 
poisann. comrete c«liu dea sirènes 

Telle qu'elle étail. la baroiie n'avait rien 
d'crfrayant, an codtra|pa Uato> quand le 
vif M« marin apportait son sac de proristons, 
[in horrible sac de loile goudronnée ; qiiaea 
il embarquait lui-meme avec son au ta.- 
rouche et «ee lourdea boUes. t'asquit grais- 
sait diabohque. un «ûl dit que, profaaéa, la 
barque protestait. 

Un fioir d'ôquinoTe, le vieux marin pnrlil, 
comme ä äor. ordinaire La mer élai! calme ; 
mais les nuâ(^ annonçaient un grain p^ur 
la nuit Plusieurs barques reliaient S t'amar- 
re, leurs propiiétairee Jugeant peu prudent 
de s'aventurer 

La haie était fort étroite, le passage dttfl. 
elle, el les rochers du bord étaient ei esrsr- 
t'es quau moindre vent les laincd di^Ier- 
laient courtes, violentes, («rribles... 

Une heure avant aon départ, le vieux 
mann élait descendu au village, et, contre 
*on habiltjdô, il avdil bu un verre d'eaudl- 

le Les bommes, qui devisaient sur le seuil 
de leur porte, jouissant du cr*pi»cul»* €ii et 
beeu soir de septembre, »e l'felaienl montré 
les uns aux outres. 

- Ou »a-l-il t 
- Chercner du labac 
- Non  II en<re a l'auberge » 
Det)!t fiamms audacieux l'avaleol suivi el 

av&ient vu t>oirâ. 

<< tl ne ltd manquait plue que cela poor 
être eompIeL Cet bomme fera quelque ir— 

liscoup. 
— Je n'en al iam^s douté, et st ]e savaie 
aauyen pour liu laira quitter la pays-.. 
' Hum I J« n« ie conaeiUeraii pae d'ea- 

saTar de l'employer Ion moyen. Ce marin de 
mâSinur serait un ennemi dangereux. 

— Je n'ai peur   de perwmne. » 
Indifférent à la conversatiOD,  que d'ail- 

lewn il n'entaodail peulrélre paa, rbomme 
pBViDi a la mer. 

n détacha ta t>ar(]aei, une damier« (ou re- 

vogua pawible- 
' I Mxnbre et 

•ffaboijfti ftSeaif 
Pois lae devint ptas ..^  
* w*«, mmétaÊtX Sifflant, bariwt, 
- taame fttr «nSiotat ren»», la 
eut un craqaement su^tre. Habitua 

aif danger, le vieux marin n'eut paa peur. 
sans un fhisoQ. il posa ses rames et se lais- 
sa parler par les vagues Pourquot lutter 
contre ta mer déchaînée 7 L'embarcation ae 
lût briaée comme verra. 

Alors un cri retentit dans la nuit, un cri 
horrible et déchirant qui domina I« bruit de 
'la tempfite . L'homme dressa l'oreille Un 
seaond cH moln.i vihrunt mils plus borrible 
eWRire s« fit entendre. 

Penché a l'avant, l<a vieox marin plon- 
giBtft avidement ses yeux aana robscurtté 
oretonde Son regard ,doot faculté se dou- 
blait par laltentiuii et la volonté, déoouvrit 
enfln dur hi mer une forme humaine, un 
hoDimc qui nageait désespérément, et dont 
on Benl4it les toi^eu di.^paraltre 

L« vieux maria, k grands eflorta. reprît sa 
luUa riMitre la vague < 

•• Ualgre ie tapips, malgré la mort k pen 
prfesiïrt, il faut toujours Tauä JOB devoir u, 
grommela-t-il 

Il avance, il avance, U louche le pauvre 
abandonné, un promeneur étrsyer qui n'a- 
vafl pas su déchiffrer le graiir menaçant 
daM rénigme des auagés.. Il le saisii par 
one awin et s« penche 

SMdain, une lame plus baute et plus lour- 
de te leva Une trombe d'eau croule sur la 
slrfete et la barque est broyée. 

Le vieux marin a aaiei le nageur, qui est 
Il (HWque an cadavre 
Mvé de sa baroue, il nage, U oage, U oa- 

g^ M arrive prw du fort.. 
Mais la faligue rétreint, al, avec éUe, use 

laeetei« angotne. 
Eocore un effort. BnAn I II abonia irat- 

nanl Boii fardeau losubre 
Un p&ie rayon de lune glisse sur le visage 

dB Duyé L« vieux marin voit la lace imino- 
béle, et rugit   » Mulheur t li «t niort ! <> 

Sa tau alourdia retombe, el porte sur ua 
récif . Il ouvra laut grand »m peuvres 
ye«i de bét* léroee. el dit : « IM fail inua 
davoir jusquau kout,    jusque«    bout 
f%iat stotqueUMBt, avee «aa fraMiar icneir 

^Èr iffCB^a" JM piii'i iîli ont' relr'HiYt 
toajaare aeduyta. Wê deux cadBvras 

■ Je vous "avais bten dtt. ^^I'li ferait oa 
nauvais coup 11 a tué ce voyageur pour le 

voter. 
— Oui. maie la mer sCdl vengée, et ia Ma- 

done l'a piLii u. 

four an mointnt, fl mnoiifs 4ea mat$ 4i- 
. ,f«4|wr4#.,-a«|ia 1 rieiin-arniiiiii|w<ni 

prehavkmxiu u« o^jr« lau«««*, ••*, a«aL _ 
heure, tm pwrt gaidKnt âe la do^tHa« ioi- 
vant IntkctT lej t«»naUi #eoMl At 
l/e rendu atu ofg^nmUu'U» paintmaks I 

L'AFFÄIRESTEINHEIL 
La  oM a« Tardir«! 

Parie, 3 jum. 
On sait que dans une valise   laiseée en 

„loe dans un hôlcl de la rue d«<s Hécolteto, 
a Versaülea .par Tantlvel qui ^tait    parti 
~ans paver ce qu U devait, un avait trouvé 
ne clef. Le juge d'mstmctiun avait pes-}i^ 

dan« son dtrni'ir lntorrogalo»pe de cette clef 
S Tardive! El oekii-ci avait répondu qu'il m* 
pouirail e'expliquer sjir cet objet qa apré« 
lavoir vu. Sn erfol, l| ne paraïasail pae »' 
I appeler bvoir laissé dans »a valiae un« 
clef. 

La pttotograpfhe de cetl« (Act a été mon- 
trée tuer k Mme L^ch.wd, la concierge du 
D" 1W de la rue d? Vaugirard, ou Tardivtl 
habita en 1907 et 1908. Mme Lochard l'a re- 
r.onnue : c'esl rur»e de cellos de la mwson 
donl'elle eal gardienne Pour'plus do sérelé 
i«* iuge a ordonné que la ciel eoit tj-snsmise 
ftu parquai da Panji el mise & sa disposition. 

M Andre ne croît paa du reste que cell« 
loestion puisse donner, même ai elle eel 
eclaircle, de résullaKi uliips pcnir Ilnstruc- 
lion, maintanarrt quo Ion est c«r;wn qu# oct 

ttjet ue provient paj dj pavil^un bitjuheil- 

LA 
des Fédérations 

n DES BOURSES DU TRAVAIL 
et la Beaitlon 

DE M. GRIFFÜELHES 
.r.,r * Paris, i jum. 

La coafémce de* fédérationa ei des Buur- 
fea du ti*vaU a tenu, comme elte l avait dé- 

■ |Mé dans uoe de se« lu^mièrei séances, une 
réuaioa exceplIoCUielM cerU DUU pour s oc- 
eu^ du ditlirend qui ajnis aux pria«« M. 
Bnfluelhes et M. Levy, et dlecut^r te sHua- 
tion.dnanuére de (a Maison de« lédèralions 

Commencée à nent heures du soir, ceiu; 
séanoe, d'où la presse était exchie, S'MI pro- 
loattée jusq'S cinq heures du matin Elle a 
Hé mouvementée et S meintet reprises elle 
tst devenue tumultueuse 

M (inrruelhes liest pas venu fournir les 
sxplicaM>u? qu'on attendait de lui. D ailleurs 
Il avait averti iea déléguée, au détiil tk> ta 
séance de laprea-midi. qu 4 se latusaM a 
comparaître devant la conférence. 

— Vous avcs décidé en Insu absnt«, svatt-it 
an. eus voue noue inHaerii oantradictoirement 
«n séance secrMe, Levy et mM. Uaia |e ne outs 
•dnidtre que l'oa aie oootraigiM a rendre J«« 
oopipta ^ eémofl, a jour ll.ve. Jaj dejs donné 
" "" —s des txpilaaUoBs AUX Mtft^tt pu 

%3 inutHe d» rMoeimenoer. 

0>>km 
éHÊgaim de province «wulent Mrs «olat- 
■ HMdrh dcoiML tmdt In GnoM- 

I«ux-Belt«. (t le les renselimerâi d« Is façon lu 
(•lud cuniiili'k' üur le (one lionne ment de la Mal- 
son dt« lâdeniitona En consequence, m uaiisis- 
lerai titu à la réunion de ce s«u- 

Cetla déelaraiion «van soulevé des pro- 
(«etattans Les rSforravta* criaisnt : u fitm» 
exigeons das axpHcattons. » Lea revululmiL 
iihirej» repootfsient - M Las délégués noftt 
pes de mandai pour se proaoooer lur la ges- 
tion de ünifuelnea. u 

OpendanI des kmis de M. Gntfuelltes, 
dnns lespoir de calmer l'etlervaseanw, 
avaieM donne-lssauranee qu« celutn Onl- 
rait par se rendre s leurs instttflce« et vMi. 
draM a la rèumon du soir. 

Mai» 1 ancten secrétaire général da la C 
G r. est obsttna il na tint aucun coniptf 
de I ineiataAc« 4e ses arais. H ne parut fias 
a U rtunion. 

M, Léry, lui, au contraire, eat venu a la 
Inbviiu? renouveler les accuialuin« qu il avaii 
lorniul«ea déjà il y a trois mois devani Ip 
comité confédéral contre M. Ghflueih.s 
Quand il eut lanmné eoa réquisitair«, d qui|. 
U la réunion. Indifférant aux résolutioo? 
qui puurraKiil être prues. 

Avani la discij««on, les révoluttoantires 
et notammtnt M. Thuillier, soutevèrenl une 
objection la conference, suivant eux. ./a 
pas a aXdmmer is gestion de I ancien bureau 
confédéral, puisque ^a délégués n ont pas de 
(randal leur ptTiiieitimt de prendre de» déci- 
sions el aurtout de prononcer des sanctions 

Lee réformnle« onl r^ondu que la con- 
/errnce s étant réunie alin de rég'er des 
question« fcflmmistrativo.--. n\iiU par oela 
n"éme qunlilé pour o.XHiiiin.'r la gestion 
financière de la Maison (ki k'déTnIiuna 

L'n ordre du Jour ayant élé disposé, le» 
^é^>^m1»i«• vc4*rer>t peur qu. la discussion 
Immédiats eét lieu tandis que tes réViTlu- 
tlonnau«« s'atwieoalent. Ls diecussion eut 
doiK: lieu 

Las r*fomit«*« prOnonc^rwnl de« réqulat- 
tbvas sivèrae ooetM U. Onquelties dont ils 

crtttquèrent le caractère autant que les tu-- 
lea lia lui reprochèrent d avoir engagé des 
opdratiODs commerciales sans avoir jaiuais 
(rie l'aviB du oooiité conféééral. 

MM Coupât. Cuërard, Blanchard récla- 
;<iAnent DVdC inmaU^not la nommaiwn d une 
iX'mm 1:1940(1 dijniiiiôte. 

M Péricat. du bâumenl, seat as«ocié t 
cetle demande« 

l^ aéfeiise de l'ancien secrétaire général 
fot présentée par MM Yvttot, Luqu'i, Pu 
taud, rhuillies. lU mopeléreni le? difiicoltés 
irtns n'imbre auxquelles M Gnduelhes avait 
dU l'air« lace pour assurer l'instailation et 
le loiictionnement de la C. G. T 
' Alors que lea lofida manquaMnt,il avail été 
«eut capable d<> trouver du rrédit Ceux qui, 
mnnienanl. lui reprochent le plus àprement 
<e» InittSiives, étaient alors les premiers i 
se decaurager. tt juger insolubles les dilheul 
lés malénellei auxtiueltes se heurtait l'ac- 
";on coij(*dcrûle. 

Conr-mp jn reprochait ft M. Grifluelhps 'i\. 
vow opéré le laçuM <i fitrt- ft l'heure actuelle 
It seul maV.'e de ia Maison de« lédi'^rtiuons. 
un dee msmbrefl de la Sootélé Gntluellfts el 
De. ïotiété propriétaire de I'lmmtuble, s 
fait ce'Ac déclaration : 

ou au bureau confédéral. Mai'* il en coûte- 
rait, pour les droits de mulaliur senUmi^nt, 
quatre mule francs que nous ne poasédoas 
pa.1  .. 

M Pérical s'fs: écrié ; « Js! msndat d« 
ma fédération pour vous donner immédiale- 
manl M9 quatri mille franc? <•. 

MM. Coupât et Guérard déclarèrent qu'il« 
étaient également disposés S avancer, au 
- -1 de leurs fêdéraUooe, lout I argent né- 
cessaire.     • 

Pinafemenl, le« déléguto se sont troevée 
pn pré*enes de pfUaienr« enlres du jour • te 
premier déposé «sr MM. Covpat erOu4l«r< 

demandait le nomînation d'une oommusion 
d fnquéte dont les membres seraient choisi« 
parmi las membres de la conCérenc« ; le se- 
cond, déposé par M. Blsnohard, des métal- 
lurgistes, prenait acte du relus de U. Gnf- 
fna)tt«fl de seiptiquer coiitrsflictoirematU ei 
I infiatl au bureau cootéoérai ie soin de fane 
une eequC-te S ta suile de laquelle un rap 
port serail envoyé A lonles lea bourses et fé- 
cV-rairiOns , un troi9if';itie déposé par M. Pa- 
Inud el repris ^lar M Luquet lorsqu'on eut 
(■ofite»lè le droii au secrétaire des él<M:iri- 
'lens, qui n'wi pas délégué de sa lederalion, 
de dépouT une motion, éiail cooçu a peu 
prés en ces termes . 

La Gonléreno«. Sprés ovo»r entendu iH\'er* Ora 
leurs, oni»tslanl m nermeité de prer.dre toutes 
les gâranl^es pour que is Maison Me tederationt 
«H ■•■ diflérents services sotont réetlemsnt mire 
)«• SMint dt la C. G T M «cient dlns«i par ello. 

Hgnn« mandat an bureau ûa r^afifir. d aocoM 
fivsc GrirfiietlM«. Ht» le» /-imt^lc^ relaUb t U 
Maison des k^krattuna, a «s service« »t a ceu\ 
i-elaMs a lo liilcne 

l.a ainl"'r*'(i-e prmd art# en ontrv .1» roflrs 
fnlle par (inf'iiellieji dp <k>nner Os« «Xplicatoni ' per Cint'iielhe* dp (to 

oHAffiiee de pruvtw«. 

MM. Coupai el GuArnrd se raflièreot é 
l'ordre du four de M   BInnchard. 

Dpux ordres du jour relièrent donc tr< pré- 
sence ■ cet«! de M. Blanchard el ceKii de M. 
Luquet et M Polnnd C'^sl ce dernier qui fat 
adopté par 51 voix contre 43 et 13 «bslen- 
tiona. 

Ce matin, M. GriftuclhP? a. comme il en 
avail pris l'engagemeni, (ourni d^ lorMpter 
rxplirations aux d^ésucb de province C'M>I 
dans les iMireaux >t» ta pédénition de« cuirs 
el peaui. ft is Maison des fédérations, m'a 
eu lieu cette confWwoce. LA comptabildé et 
les différentj! Iivr«<i de lé C G T. ont «té 
ml« a IS'toptmtton des d«^légiiés, oui se 
snfit relirCe- h mkti en déaleraaV «U » ils 
 Maires et    '  ' ' 

La Politique! POUR LAGRICüLTUK 
'S! «me anwrHotti äant nos dUcut lions 

jodaie« et j»iiUqu*i le désir de IMNU mettre 
d'accord, dans la memre da poittbU, aoec 
ceiw fW ne ;>aiuraj pt comme noa«, U eat 
pfObêbte mu noui orr^uerioiu jouvenl d des 
résailats aeumis. 

Dm*M kmt le« M«, aou»- ne »ortirhni pas 
de cêS àHMs «tffn« pior det oceiuotton« In- 
ftistea ; mm» ne* $aii»n»%» pas ls sotive- 
•tr d'ia^uM« et es «atomatM «IH aoa« N»a. 
jeal (foalMl pttu ftw nom awiu cofucfm- 
ce titre es» aomNci a« keaaa OOIMSUL 

farloni dej /dcAetu iaddeai« aclaeiSpd«« 
coajUUaflon« det en^u^tewri de la marine, 
du malais« qéntrax çut Hpie dont nom 
grnndei admiaiilrettonj, AI. Hwfét écrU 

II faaf ivncraveler l'idée même du service 
puUio. Il faut CD bannir le lavarMiame, U 
flaapiUa«», la routine. Il teot aasorer aui 
nramiUeurs qaVIa emploient la lilMrtf pWaa 
«t les stimuler h une producHoo rationaetle 
el effteaoe eo les assoeianl B la aesUei) r 
me du service et é aon progrès il faut g 

tat 1» oomlté d'études ' 
quèee ai ~ 

du service et é aon progrès il faut m'k 
grajMlea aatrsBrise^ de la oation sdent 

appelée^ sous la wuvei-aineté et Tunué da 
la PKBoe, loMat les (oroe« vtv«s et erRani- 
séaa de la aalM», uganieatwns ouvrtéru et 
organisation« patrenalea. 

Donner aux eervieei p«aiiea «e rtlal rA- 
pubHcaitf le pla é'effleaelM teetanqae et <r\ 
nitiative.un caractère dénoerati^ieel seien 
Ufiquc, c'ut une des parties les plus utaeo- 
les d'j vaste problème social. 

J'entends tien fue M. ianrit, poursui- 
vont «a cAffnér«. vonéiaU eowliluer âe^tus 
en plut de irands monocle« nahofmu,iup- 
primant ainsi la tiberté IndtvMveUe et Ah*»- 
mrrc^ie. Mali, eu /ond, (I na fxu tort de 
d«-m<«der une aiSociaiton éf'oile du capital 
et eu IravoN, ei peut-étrg ternUil exceUeni 
de faire appel au concourt det taitiattoes 
des tftielliffencrs ouoriérej, te four où a« 
dup^u te Irate étaî d^stpm «yarffcaitft« ^ui 
a feil toml de mal «ur ws crumOerl el da»« 
nos ateUert »atiorutux. 

n tout jaaoér ijTé eutourtthmi au la«4rr 
foU^crtflJle de r^clameT te dowbie efjort des 
organiâttlions oiicf|^r«i el des organàentions 
patTvnaist ; ü mar^u« «Mst qui} est tonte- 
rami'mMl inique, en méms lempê que pro- 
^osuitmenl niais, de iiûuioir mtconnaitre tes 
capacités des homtne» qtii i^nt_ «a 
leB réritêètes «A/'fj ée l'industrie 

f. Il iHÉi I <■ nheii 
    sotenäMes  M» 

ragrtenHnrs, inetilM ysWiS Mi- 
iion de lliydraultque «t dw aJBéMoBMMt 

MTsSat, saorétairs «tairai, a dewtf àdt'. 
nalsaeais des »avaux if«) ont élé «BesMlM 
en tSW, par tea'difléraDtse «eetloas ta ■•• 
mité. 

Parmi les travaux lee yftn l , 
ooBVMBi de stmateaceiu «BteMlft i 
MOnIs, mambra de   l'Ioetitai A  M 
I influence «p'wiaee ta paeoiéaMI" 
na sur le eueeès de« airoeaaeai 

tertteaMatè oMenat penEeltnial i 
km de l'éiabUsaemanl de nouveaux «  . _ 
dirrigation. les tosuccés   4iit  décoahMMtf 
TMltnifoie nos aff-w«lt«irs^ ^^ 
U mise en valeur de« lemsioa loarb«B 

Lis KllLf""!!*»*» "'*=** * la pal» «s M. 0eartba«x,pra(eaaear arinilH«! f— 
nopuque. qui a rendu compte des a— 
^■«pris arec succt« par le a—^ 

fourlnéres i AnSyeTfYOi 

UdaeSetir Caimeu«, dtnetev de lli^ 
i«ew* fage l'Mt oenip« de f^f« i 

taer.0tce au concours âa mtmalnrTtr 

el ^Mmpl«d 
me but, dans la region rvrfntiinns. iM i 

M. VMte. aiémare delIoaiMal. aaoualt. 
•ee recherelns re|rir*«a a laMnilÉ» 

lee lifOM dénergie étectnqae à baate fi». 
sior 

Bsftn, sous la éiraetton de M. 
«rétaH* de la Sectete de    " 
continuébagrdce ao 

lltnri/ JAGOT. 

iDlomatloisiRiliiiiiniaires 
A !• Oommiarton d« 1« Marine 
La commission de la Marme a pris con- 

naieeaoc« du npfon da.M. RolAn.   relatif 
au maintien dee postes de Rochefort et de 
Lonent Elle a adopté les conclusione pré- 
senté« tendant au mamtien d« ces deux 
posiez de plein exercice. 

M. Le Bail a (ail un premier exposé du 
projet rclatïl au recrutement de iVrmée de 
mer . 11 a compara le système actuel de re- 
crutement avec ctiui au projet gouverne- 
mental et les légialaboris manlinies étran- 
gère« La OOromtssion a ensuite examiné la 
proposjtton de M Lamy tendant à exclure 
de la loi du 17 avril 1907 1»^ bateaux de nta- 
rine de 60 tonneaux se hvrant k la petite 
[>éctie La eommwtf-ion n éims un avig favo- 
rable au pnnnpe de celte pro(i08ition 

La itatut das fonetionnitiras 
La commission d'administration généra- 

le st de décentralisation s'est réunie cet 
après-midi M Ctiagne, rapporteur du pro- 
jet relalif au stctul des (onctionnaires, a 
établi le« rapprochent«»le et te« divprgenoes 
exiftanl entr'^ le texte précédpirunent auopté 
par la oommiesicn et le texte du projet gou- 
vcriiemenlal 

La oommisslon a déeidé la mAintien eu. 
chapitre relatif au conseil d'hdinmi^tratinti 
elle a arrêté le textade Isrticle du chapi- 
tre relatif au recrutement et a renvoyé a 
demain l'axamea des textes concarnanl I a- 
vancemeiH. la disciplin« el lea saaociattons 
de tonottooiuurett. 

Ue droit de pooMttiia directe 
Paris   8 jqin 

MM Ribol. Bérenger. Strauss, Caiol, etc , 
onl dépoeé la propoaition survanle : 

Art   1er   - Lfl« BMOdsUons tésalsrociu oona- 
tuùes dans un but d'inléret genentl ou puMk: 

spécMl0ia«nt antorMéi t erteilet par ta Cour 
dapMl du ivMOft d« Iwr Méat «oetai. atakiasii 
•n fltaiabr« du coosad   t* mmis^Èr» pubtKi «D- 
leadu, auront 1« dr<iil d* poursuivr« asvaiii lc>^ 
IrilHinaua de réprasâidti. «oil par vol« de ctta- 
twn directe, «ail en se parlant partie civile, dans 
In terme« dss aréoles O et suivants «l t8t du 
^aedinslrurftnn rriminelle,   les  crlm«s.  délits 
ou e^fitr^venlions s« laltachant a robiet d« leur 
instiliitton 

Art i L'ajiirlsa>)<i(i eon^^^M par la cowr 
dnppel peut t\it r<Vcqué« paj- «il« pt^ir tau 
tos gra>ee <t>illic« ou Mir U n'(|ui&ili'in du tat- 
uiAt^r« puUtu. 

L'unnietia 
La rrHnmiisi.iii d<> l'amnistie a repouasé 

lea amcndetni-nU de M Gaiidm de Vikun« 
tendant & rflx1''n.s)on de l'amrualie aux poa- 
tipr». är M Genoiivrier ainnisliont les In- 
fractiona k la loi sur le» oongrégnlions. et de 
M Viou, amnielNint 1er grvvietes condam- 
nés au cours dea évéDPmtnl^ <lo Maïamet 

La rai»roduütion dee eenTre« d'art 
f.ji commission rharg^é de l'examen da la 

propoeititm de loi de M Couyba ralaiive k 
la peoteekon un druit dee auteurs en inatié- 
r« da reproduction de« oeavres d'art s'eat 
réuni« sotur la pN^Klenee de M. garrien, - 
donné, a Vimanimiié. vm mww tamnAtc \ 
aafte peoMettisn et elle a sfcargft du rmiort 
M. CôuiiiL secrétaire o* la «oMimMi^ 

Su HUM llCBitt l'ttte i 
twOfÉes I I'iiUDn 

l>iab. r|al«;# , 
U. Ruan. 

) réunir e _ 
denoe d« M. Michel Lévr, 

euérie&oes iftoandags^de rumim Ml 
tiBeriea. «l U Ciraj^. phftsesur t f ' 

» " ■!£■■■ 
iuui% ni 

vaax sur te« eaux rèstdoairas de I 
Mv-fiafeaS e tuataué tea Uta 

we «e la délemioaimi «ea wawiiiha 'im 
eaux eottterrainee de la FraaAL oaiiMp 

7<> viimÊtMkmlm 
poUblae.   e* 

raient étn awiiüas poifr i _ 
lù ea<6  poUbiee.  et  a MajÉt 

des rsetefclies eflectueee teae haii 

Parts, 3 Jol 
Une ancienne srïule. qui cqiauit tskMO^ 

W swcés dé k »Ane daM MMMlaso» 
brciie, Mnif Léonn.'  Vellaine   dite i 
de Biéinunt, âgée de dm 
tenté de. se näddcr tu«r, « 
"ujelle i^cpnpait «u aoqai 
e (kriiii, an bbsSrbaâl, aTsidâ^'ân im 
a eaouioaaMB, di ■■»j'deli^ 
"  ^^[Tin m lâlssfciiil ia 

plaintes étounéea, CBMOMIMB <» t«lë^«<- 
con<rlerge. après avoir yainement aaeaflréto 
pénétrer dans l'appartement, courut «Mb 
cter des agen^ qui anfonaèrent là MfW, 
Mme Velhiine giaait, iaaaiiDé», dan« aoalL 
lenant enoone dans sa beucbe )• lujraa ds 
gax Un gasdiaB de la paix pratiqua «ur ana 
des traitions rythmique« de la langue, tß^ 
dl» qu un de ses ooUèguae allait dMrdMr^ 
médecin QUI armn hiôntét, aceoo^Mifpd Ws 
M. Leproust, ooromissaér« ds AoIioMu «aab^ 
lier de f^ucope. —   ' 

Tranaperie« a Ihépilal Bea«)on. l'arMlW- 
le artiste y a nccomiM hier soir, «ef« dM . 
heures 

Habituée du castno d Enghien et de pM- 
leura oercles. Mme Léonia Vellame avstt 

subi def pertes d'argent el manilastatl. d^ 
puia lofigietnns. l'iatentjoo d'en ßa\r mtm 
la vie   « Vous verriei. diaaifreJla é sa «OD- 
lerge. que vous me inAiverea Morla aa dj» 

'Ws beaux mstins. Je n'ai pta« rta«, ir oa 
n'est imt pelilo somme de 70 fr qui me vianft 

iomauftirement de la sous-location d'm^ hehdoi 
pièce de nv>n apparteroenl-n «r clerc de n 

Ent.-re un peu et je ne pourrai pluv 
inter. )o wnii expMMA,'*tcwltK.'VHI-I 

lablcint'nt, a mon Age, le #• puis enviaageit 
«ans trémir uM paMIte éventMlilé. » 

Avaiil de rrutunr. lanoianns artwria a Isiét 
pielniies lignées ù  l'artrease  dune aroie,_|lf 
ilTdlle lùgunri 9a cMoaaai 
. C<4lo demiéae a refuaé f lig» 

ht pSüvr« HSto a u touivi^at •»•••W» 

ChamlwiÉs Imités 
Seunee ta isuii 'S Jm» 

u   9tati Brissoa  ^r^iâ» 

mmmEm 
La commission, à la sutt« de fiTorte« «a e 

dérsUoii ti^tn .àm«ads««nt de U. UÏWS pM, 
que 1» jures civils devn^nl avoff secomM 1 
—'lee feiUitaire. propos« taa arttcl« t m al 

;u : ^- 
Pourroni MU 

jurj* d» sasKlan 
U dnrM Ufial« ( 

■ Si. au oours d« b 
las Bora« d'un ou i 
Mnt pas c«tt« oon 
rume. Ita seront t 
1«« noms d'un an i, , , 

design«« par 1« «art et^ 

M. Lsass mposs de remoUew daos la 1 
lanvapbatsa etota - • la durée Mesl« de r 
vir« nltnââ« ■ par eaux-ot : ■ learMTWW f 
laine dans t'anué« activa *. 

LaruâkeldaMU svw) le torts te i 


